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PR N°22                      Dimanche 26 mai 2024  

TRINITÉ, année B : 

LA SAINTE TRINITÉ 

« Allez ! De toutes les nations, faites des disciples : baptisez-les au nom du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit » Saint Matthieu (28, 16-20) ; Autres lectures : Deutéronome (4, 32-34, 39-40) ; 

Psaume 32 ; Romains (8, 14-17). 

  Ce dimanche, l’Église nous fait fêter la Sainte Trinité. 

Après la Pentecôte, il est normal de découvrir comment 

l’Église, qui va commencer par la mission que Jésus ve-

nait de confier à ses Apôtres, leur promet de rester en con-

tact avec eux. Lui, le Fils de Dieu ressuscité, et l’Esprit-

Saint - qu’il leur avait promis - et envoyé - à la Pentecôte. 

  Dans la première lecture de notre messe, reprise au Deutéronome, 

Moïse, au moment où son peuple qui va enfin entrer dans la Terre Promise, 

lui rappelle qui est le Dieu qu’il avait découvert peu à peu tout au long des 

quarante ans de sa pérégrination et fêter depuis, leur Pâque, date de la libéra-

tion de son esclavage en Égypte. Moïse lui cite toutes les découvertes que ce 

peuple élu avait faites : le Seigneur, malgré leurs fautes, leur avait toujours 

accordé son pardon. Ce peuple savait que leur Dieu l’avait adopté, protégé et 

qu’il serait toujours un Dieu qui L’AIMAIT. Voilà la façon dont, à ce mo-

ment, le peuple hébreu avait progressivement découvert qui était leur Dieu. 

Moïse fait donc à ce moment-clé de son histoire, le résumé de l’époque par-

courue ! Mais la suite de cette connaissance devra encore se réaliser ! (Le 

psaume 32, de notre messe, est le chant qui exprime ce moment de découverte, moment pour 

lui, de chanter pour cette étape historique). 

  Dans la deuxième lecture de notre messe, on nous dit que 

Saint Paul, lui, à Rome, a bien compris que Jésus était vraiment 

Dieu le Fils, Envoyé par lui sur la terre. Jésus avait toujours parlé 

de Dieu comme étant son PÈRE : Il le priait souvent. Il l’appelait 
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« ABBA », c’est-à-dire « papa » ! Jésus est venu nous dire et montrer cela, et 

il a révélé que son Père était un Dieu d’amour ! C’est cela la révélation totale, 

définitive du plan de Dieu créateur du monde : Lui aussi Jésus était l’amour 

parfait : Il l’a montré, en osant braver la souffrance et mourir humainement. 

Lui aussi était Dieu et avait, pour nous et pour son Père, montré un amour 

inconditionnel. Nous savons, dès lors, que Dieu était Père et Fils : C’est Jésus 

qui est venu nous révéler cela. Par cette découverte, l’Écriture était ainsi tota-

lement accomplie ! De plus, Jésus a promis de donner aux Apôtres la force du 

Saint-Esprit, et d’être ainsi toujours avec eux, pour dire aux humains Dieu-

avec-nous ! 

  Dans l ‘évangile de ce dimanche, Matthieu nous raconte qu’avant de dire 

adieu à ses Apôtres, Jésus leur a donné comme mission d’annoncer au monde 

entier que tous les hommes sont aimés de Dieu, et plus encore en leur donnant 

le baptême, qu’ils peuvent déjà en vivre ici bas : ils sont déjà fils de Dieu ! 

(Donner un nom, dans le sens des Écritures, c’est créer ! C’est ce qui est dit, par exemple, à 

propos de Dieu dans la Genèse : « Dieu DIT, et cela fut »). Les Apôtres sont envoyés 

par Jésus et l’Esprit-Saint : ceux-ci donneront eux aussi un NOM pour faire 

des hommes du monde entier des membres divins ; ils sont deux donc aussi 

personnes comme la personne du Père. Un Dieu, donc, en trois personnes ! 

Grâce à leur baptême, les hommes deviennent capables de posséder, dès 

maintenant, la vie divine de Jésus et de l’Esprit. Donc, dès maintenant, ainsi 

animés, ils peuvent déjà vivre (un peu) de la vie divine. Cette vie a déjà ici-

bas vie ! Mais toujours, elle est à mieux découvrir.                     J.F. 

 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

À LA BASSÉE : Dimanche 26 mai : à 9h30, MESSE. 

AU CENTRE : Dimanche 26 mai : à 11h00, ADAL. 

 

VIE PAROISSIALE 

BAPTÊMES AU CENTRE 

Ce 19 mai 2024, pendant la messe, ont été baptisés : 

Luna DEWINEER, fille de Sébastien et de Alexie SALLAT, habitant Rue Jean

-Baptiste Ledoux 6 à JUMET ; parrain : Romain DESLOGE ; marraine : Cla-

ra DESLOGE. 
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Élohim Landry HANA TCHOUMTE, fils de Nana et de Sabine BILOA, habi-

tant Rue Jean-Baptiste 4 à JUMET ; marraines : Hana KETCHA et Hana-

Ketcha CALAY. 

 Notre communauté à LA BASSÉE est triste, les amis du Foyer, du Père RAY-

MOND sont beaucoup décédés sur peu de temps. Belges, italiens et autres, 

nous avons une pensée pour vous. Et que Dieu vous garde.        Marcel Joris 

 CALENDRIER 

Dimanche 2 juin 2024 : Fête du Corps et Sang du Christ. 

BONNE LECTURE 

L’abbé Maurice ZUNDEL, décédé en 199555, célèbre théologien et prédicateur, parlant 

de la SAINTE TRINITÉ, dit ceci : 

 Vous connaissez cette admirable légende proposée par la mythologie gréco-

romaine : le mythe de Narcisse. Ce beau jeune homme épris de sa beauté, qui 

en cherche partout l’image sur les bronzes qui le peuvent refléter, ou sur les 

nappes d’eau où il peut retrouver sa beauté. Or un jour, en effet, il passe près d’un 

étang, et il voit ce visage adoré qui est le sien propre et, pour le joindre, il se précipite 

dans l’étang où il périt. Et sur son corps poussent les narcisses. 

  Cette légende nous montre que déjà l’antiquité gréco-romaine avait compris la 

stérilité d’un amour qui revient à soi, la stérilité d’un égoïsme qui s’idolâtre. 

  Et justement, pour faire surgir en nous une liberté totale à l’égard de cet égoïsme 

mortel, le Christ nous a révélé la Trinité Divine. La Trinité Divine, c’est le grand joyau 

de l’Évangile,  c’est le grand secret d’amour, c’est la découverte la plus merveilleuse. 

  En effet, comme Dieu est unique, nous étions tentés de penser qu’Il était solitaire, 

qu’Il passait son éternité, si l’on peut dire, à se regarder Lui-même, à se louer, à s’admi-

rer et à exiger de Ses créatures qu’elles Le Louent et L’admirent. Dieu devenait, dans 

cette perspective un cauchemar. Il devenait le Narcisse à l’échelle infinie. Il devenait un 

égoïsme qui s’idolâtre Lui-même ; et voilà que la Révélation de la Trinité dissipe à ja-

mais ce cauchemar en nous apprenant que la Vie de Dieu, c’est une communion 

d’amour, que Dieu n’a de prise sur son être qu’en le communiquant, que Dieu ne se 

regarde jamais, parce que Son regard, c’est une Personne, c’est le Père qui regarde le 

Fils, c’est le Fils qui regarde le Père; et comme son Amour ne se replie jamais sur soi, 

c’est cette aspiration du Père et du Fils vers le Saint-Esprit qui respire à son tour de tout 

Son Être vers le Père et le Fils, en sorte que notre Dieu, le vrai, vivant et éternel, est un 

Dieu qui se désapproprie de Lui-même, un Dieu qui ne se possède pas, un Dieu qui ne 

se contemple pas, un Dieu pauvre comme saint François l’a si profondément deviné et 

exprimé. 

  C’est ce Dieu-là qui est notre Dieu, non pas un Dieu qui nous surplombe, qui nous 

domine, qui nous écrase, et qui nous punit, mais un Dieu qui se donne, qui est Dieu 

parce qu’Il se donne éternellement et dont le mystère créateur réside précisément dans 

ce don.    


